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Saints et poètes d’Oran 

De cheikh El-Hadj Khaled Mihoubi 

Le poète de Tiaret,  Hadj Khaled Mihoubi, est l’auteur d’un 

magnifique bouquet de qacidas dédiées aux grandes villes de 

l’Oranie telles que Oran, Mascara, Mostaganem et Bel-Abbès. De 

celle qui célèbre la ville d’Oran, et qui fait 80 vers, nous avons 

extrait les deux passages suivants concernant les saints, les poètes et 

les interprètes de cette capitale du melhoun, du chant bédouin, et du 

moderne « ‘asri ouahrani ».  

 
Texte arabe 1 

 

 انڨهة شاش نٛٓى ٔ غسا * شٕر انًقاو َأ٘ ساٚز

 ذسهٛى غانثّ يانسازج * َدٕو الأرض تٓى ساْز

 ٚغسٖ انغٛط ٔ ٚشٔل انسا * ٚصفٗ سلانٙ َرفاذز

 َطٕف تًٕل انًاٚسج * ػثس انقسٚز سْٕ انراغز

 شثاذ يقايٓا ٔ انؼٕزج * حزو انعٛف ٔانّٙ تاحز

 ٔ انّٙ يڨاتهّ فانْٕسج * انٕٓار٘ ػش انثاٚز

 ًُٚٛرّ ػًسج * سٛس٘ تلال ياشٙ قاصز انحسُٙ ػهٗ

 انفٛلانٙ ٔ انرزٔغٙ ٔكسج * َقًح نًٍ ذؼسّٖ خاٚز

 يٕل انسٔيح نٛٓا ػسّج * سٛس٘ انًرفٙ يغ تٍ َاصز

 لاغٕ ظاْزپانثكّا٘ ٔ سُٕسٙ َدسج * انثشٛز فان

 ػثس انثاقٙ يغ  تٍ ػٕزج * يحًس فٙ شطٕغ انثحز

 ٛح خأْا غاٚزڨْذٔ اَصارْا فٙ انشسّج * يانسا

 يزفٕػح انقسر يزفٕزج * يثُٙ فٙ سحٕل انثحز

 رٔظح يحصُّح يحسٔزج * ػشّ انًسٌٔ تٓا َفرز
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Traduction 

Mon cœur soupire après eux et veut les rejoindre, dans les 

sanctuaires il compte se rendre en pèlerinage. Je recherche le 

consentement de ces saints hommes, ces étoiles qui illuminent la 

terre. Alors les chagrins se dissiperont, le mal sera guéri, mon eau 

retrouvera sa pureté, ce dont je tirerais gloire. Je ferais le tour de 

l’enceinte du « Maître de la plate-forme », Sidi Abdelkader la joie du 

cœur. C’est l’ornement des lieux, ce saint à la belle jument, c’est 

l’abri où viennent se réfugier l’homme sans défense et celui qui n’a 

ni feu ni lieu. Son vis à vis dans le vallon, c’est Sidi El Houari qui 

redonne sa fierté au délaissé. A sa droite se trouve Sidi El Hasni 

l’appui solide, Sidi Blal est loin d’être un impuissant. Sidi El Filali et 

Sidi El Khrouti sont gens sur qui on peut compter, ils savent tirer 

vengeance de celui qui abuse de sa force. « Moul-douma » est sa 

défense, Sidi Mokhfi et Sidi Bennacer. Sidi El Bekkaï et Sidi Snoussi 

viennent à son aide, Sidi Bachir est bien connu au plateau (Saint-

Michel). Sidi Abdelbaqi avec Sidi Benaouda, et Sidi M’hamed en 

bord de mer. Ceux-là sont ses soutiens dans les moments difficiles, 

ils sont venus à son secours du fin fond de la Saguia-El-Hamra. Elle 

jouit d’une très haute considération, et occupe un haut rang, cette cité 

bâtie sur la côte. C’est un jardin solidement défendu et enclos, c’est 

la plus chère des villes et je suis fier de la célébrer.  

Texte arabe 2 
 

  ٌ  نهثاْٛح شكز٘ ظاْز* يطثٕػح انثٓا ْٔزا

 خْٕزج اندٕاْز يُظز* ػاصًح غزب  ٔغُاّ

 ػًزاٌ تُٛٓا يرؼشّر* يُقٕش تانؼثز ٔ ذقاَح

 ذصّاذٓا يشذزف َاغز* تًٛاِ زافقح ذسّاَٗ

 تزسٔ شٕٛخ يُٓا قازر* ذًثٛم نٛٓى يشَٔح

 تٛشاٌ فانزيٕس ذؼثزّ* فزاشاخ راكثح يؼّاَح

ح  ًّ  هحٌٕ تسٔ غثؼُاحّز * يڨانؼايز٘ ذ

ر* انثشٛز تانحًٛس٘  ّٕ  ًُحڨتانقاظٙ ٔ ألاز يُ
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 تٍ حًٛسج كُش يذذّز* قاٚس َدٕع ٔ تطم ػُا

 سهًٛاٌ شٛد يحكّز* ٔاسغ فٙ انًؼارف ذشَح

 ثهٙ ػاتز* َقاّغ فٙ رٚاشّ تُحّڨٔنس تٍ ػٕزج فٙ ان

 اصز* ٚرقهةّ فٙ انٕٓا ٚرغاَٗڨتٍ ػاشد غثغ انر

زازف انُقزج تشحاَحٔنس خهٕل فٙ انًٓشج ٚحشر* ٚ  

 انرانس٘ قايٕص شٓز* َصزِٔ َاسٓا ٔ ذؼاَٗ

اَحڨانٓاشًٙ فٙ كؼثٓا شاػز* تٍ سًٛز يا ذفا يان  

 ٔنس انصثاتطٙ فٛٓا ٚشكز* خاب ارسايٓا تزساَح

اص فٙ تحٕر انغُا ّٕ  ٔنس انزٔج َثٓٙ فاْز* غ

 انطّٛة فٙ حسٚثّ ثايز* تٍ َؼٕو رْح اػساَا

ٓهك انثحٕر انًٓساَحػثس الإِ فٙ انًرشَٙ خاتز* ٚ  

ز* شثاذ زَآَى غٕٛاَاڨٔنس انثزٔز٘ ٔ ترّسّا الاش  

ًز* رٚاش أساَّ يحّاَحڨٔنس انؼٛس غٛز ُٚ  

ز* ٚهٕحٕ انًؼُٗ تعًاَحڨسّا ٔ انُقٕص حُاڨ  

 انٕراغٙ نٛٓى ػُصز* يغ انٕكٛس يكّٙ ََٕح

 تٍ ػٕزج  نّٛ يدأر* ٔ شٛكٙ غاتغ انسُٓح

زاَٙ ٔ زساَازٔرج  نثسٔر انثاْز* فحٕل انْٕ  

 تلأ٘ ٔ ْٔثٙ ساْز* فٙ اَغايٓا ٔسّاَح

 تأذار ػٕزْا ذسررثز* تلاتم غزتُا رَاَّح

ا ٔاحًس صاتز* تصٛاحٓا زَٔاَحڨتٍ سر  

 شاع ذثارْى ٔ اَرشز* فٙ ارٚافٓا ٔ يسُٚح

 أرحى ٚا الله انقازر* خًٛغ انشٕٛخ ٔ انفُاَّح

 ٔانحٍّٛٛ نٛٓى ذُظز* تانرٛز ٔانسؼازج ذُٓا
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Traduction 
 

Je clame haut et fort mes louanges à El-Bahia, la ville d’Oran à la 

beauté naturelle. Cette perle des perles est un régal pour les yeux, 

c’est la capitale de la région ouest de notre pays. Ses constructions 

sont solidement bâties et leurs décorations sont faites avec un grand 

savoir-faire. De ses jets d’eau joliment sculptés l’eau jaillit avec 

force et abondance. De son sein ont émergé des poètes puissants, à 

l’instar d’une ville comme Mazouna. Des faucons qui parlent par 

métaphores et composent des strophes pleines d’images. Le style 

« ‘amri » y règne en maître, du melhoun bédouin, le genre que nous 

prisons. Benaouda Belqadi et les deux Ould Mnaouar, El Bachir 

Benhamidi homme de bon ton. Benhamida, un trésor caché, qui a 

occupé le poste de caïd à la tête des tribus où il s’illustra par sa 

bravoure. Slimane qui était une référence en poésie, il avait des 

connaissances encyclopédiques et un fonds inépuisable. ’Ould 

Benaouda est imbattable dans le « gabli », il modulait longuement 

des « richas » d’une grande saveur. Ben’achat était la vedette des 

concerts, il variait les airs avec une aisance insolente. Ould Djelloul 

jouait avec brio du « gallal », il martelait ses battements avec 

impavidité. El Khaldi était un poète de génie reconnu, les habitants 

d’Oran lui ont fait gravir les échelons de la gloire. El Hachemi 

Bensmir est un ciseleur de vers, ce n’est pas un inconnu parmi les 

poètes. Ould Sbabti a composé un éloge d’Oran, il a énuméré tous 

ses hauts-lieux un à un. Ould Errouj est un homme à l’esprit fin et 

habile, il plonge dans les profondeurs du chant. Tayeb Benaoum sait 

de quoi il parle, c’est la bête noire de nos ennemis. Abdelilah est le 

maître incontesté du « makhazni », il déchaîne des tempêtes dans les 

océans pacifiques. Ould El Baroudi et Bekhkhadda le rougeaud, qui 

brodaient si joliment en fredonnant leurs mélodies. Ould El Aïd est 

un oiseau roucouleur, les refrains de ses poèmes réveillent la passion 

de l’amoureux. Gadda et Naqous sont des as, ils savent lancer des 

allusions qui font mouche. El Ouraghi est leur source-mère, et aussi 

Nouna Mekki le dégourdi. Benaouda est de la même trempe, et Chiki 

est d’une grande élégance. Passons maintenant aux étoiles qui 

brillent dans le ciel de l’art, aux maîtres du genre « ouahrani » qui 

nous ont comblés, Blaoui et Wahbi sont deux lions rugissants, ils 
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composent leurs mélodies dans les règles de l’art. Ils exécutent des 

préludes sur leurs instruments à cordes, le chant de ces rossignols a 

charmé tout l’ouest. Benzerga et Ahmed Saber, nous fredonnons 

encore leurs chansons. Ils sont devenus célèbres et connus de tous, 

citadins ou campagnards. Accorde ta miséricorde, Seigneur Tout-

Puissant, à tous les poètes et les artistes. Quant aux vivants, couvre-

les de ta sollicitude, donne-leur la richesse, le bonheur et la paix.  





 

 


